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DIU TAXIS DANS LE TRAITEM ENT DE L'ÉTRANGLEMENT
HERNIAIRE (j)
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.Xu'a',u iliteril laiirv-at desa 1 i t.l t: x de Plami", :uuvlil ra~ t'~il r a la leuull
dle Miln'aui l de r' lame (tu<1 la s11vi«'Ié %in C'hlurgi" de lPari.

je v-oudrais (tan:; une courte étude discuter la valeur duL
taxis,,proceédé autrefois fort en honneur, mais qui devrait
être à l'heure actuelle compiletemienti ýabandonnié. bienl que
cette nméthode fut ja'dis Opposée. et opposée avec succès, ? la
kèlotonîje dans la cure (le l'étranglement herniaire.

La k-é:otoiiie est l'intervention chiirrgicale. avec ouver-
ture (lu sac et libération aÏ ciel ouvert cle l'ag-ent de l'étran-
glement; le taxis consiste essentiellement en (les pressions
titnne!le; Vus ouMoins fortes. pl1us oui moins prolongées.
exercees sur l'anse hierniée que l'on cherche a réduiire.

Alors qu1e l'on, ne savait pas être propre et que I opération
chiiruirgica,,le v'oulait le malade à la mort. presque cd'une façon
certainie, le taxis pouvait être envisagwé et sérieusemîent dli.-
cuité: ceî>enclant que (le dangers. (le complications mortelle's
se cachenlt derrière J'appar'ente bénignité de cette manoeuvre.
Ces dangers sont d'ordres divers, mais relèvent essentielle-
nlienit (les deux causes suivantes : i ' (le l'ignorance absolue
OÙ l'on se trouive, eui présence d'une hernie étranglée, (le
l'agenit réel (le l'étranglement, lequel p)eut être (le telle na-
ttre, qîu'il persiste, même après unle réduction en apparence
coniPlète 2 -;0 (le l'impossibilité au moment de prati-Muer le
taxis. <le diagnostiquer (lune façon certaine l'état (le l'anse
hlerniée, et. d'une façon générale, l'état dles parties contenues
dIans le' sac.

Je î'ais 1)01ur plus cie clarté envisager la r-esponsabilité que
p)rend un médecin qui se prépare à pratiquer le taxis, dans
ulii certaini nombre (ie cas dléter'minés. J'auirai généralement
el' Vule. ail cours cie ima description, la hernie inguinale. dle
beaucoupll la, plus fréquente.


